
Soutien aux Imazighens de Libye

En cette fin d’année 2011, le Conseil national de transition (CNT) de Libye qui chapeaute  
le gouvernement d’Abdel Rahim Al-Kib, soutenu par une coalition internationale (Le Qatar, 
les  pétromonarchies,  la  Ligue  arabe,  la  Turquie,  la  Russie,  la  Chine  et  les  parrains 
occidentaux. Pourtant les États-Unis dont le secrétaire à la défense Léon Panetta se trouvait 
avec Alain Juppé à Tripoli, ont pris acte de l’incapacité du CNT à s’installer dans la capitale. 
C’est que depuis Juin, les amazighs ont mené, après avoir sécurisé une vaste zone allant de la  
frontière tunisienne jusqu’à Ghariam, verrou stratégique au sud de Tripoli, ont installé dans 
les villes libérées de Zenten, Yafran, Zuwara et Zawiya des municipalités indépendantes du 
CNT.  Les  thuwar (unités  combattantes  ou  katibas)  de  Zenten  qui  ont  infligé  de  lourdes 
défaites aux khadafistes, ont joué un rôle majeur dans la libération de Tripoli où fonctionne un 
véritable gouvernement amazigh qui contrôle une large partie de la ville, des administrations, 
de la police, des hôpitaux, des écoles et lycées, de la vie économique et des services publics  
ainsi que le port, le terminal pétrolier et l’aéroport international. 

Refusant tout accord avec le CNT, les  thuwar  ont maintenant engagé la lutte armée à la 
fois contre les islamistes regroupés à Tripoli autour d’Abdelhakim Belhadj, soutenu par le 
Qatar et contre le général Khalifa Hifter lié à la CIA. Revenu des États-Unis après un exil de 
vingt quatre ans, Hifter désigné comme le futur ministre de la défense de la Libye par le CNT,  
se révèle incapable de former une armée nationale.

Nouveaux développements

L’angoisse des parrains du CNT est le fait de plusieurs facteurs :
– l’installation d’un véritable Etat libyen démocratique, avec une base territoriale, une identité  
amazigh  affirmée  dans les  villes,  ports  et  villages  de la  Tripolitaine,  une capitale  et  une 
véritable armée, sans contrôle du CNT.
– la formation en Tunisie d’un parti amazigh face à Ennahda de Rached Ghannouchi, entre le 
FIS algérien et l’AKP turc, et à la contre révolution islamiste en embuscade.
– la  formation  par  les  Touaregs,  puissamment  armés,  d’un  territoire  sous  leur  contrôle,  
l’Azawad, comprenant les régions de Tombouctou, Gao et Kidal.

Renforcées par les militaires touaregs de l’armée libyenne et  malienne,  les  Katibas de 
l’Azawad se  préparent,  selon Hama  Ag Sid  Ahmed,  porte  parole  du  bureau  politique du 
Mouvement national de libération de l’Azawad (MNLA) à mener une guerre conjointe contre 
Al Qaïda au Maghreb (AQMI)1 et l’armée malienne, car, dit-il :

« les terroristes se sont installés sur un territoire que Bamako revendique colle faisant partie de 
l'État  malien.  Aujourd’hui,  il  n’est  plus  question  de  se  poser  la  question  de  savoir  si  le 
gouvernement central sait ou ne sait pas ce que font les terroristes dans cette région. Il y a une 
connivence certaine entre ces deux parties. Aujourd'hui, pour les Touaregs, l’État et l’Aqmi, c’est 
du pareil au même. Bamako joue à un double jeu, tout le monde en est conscient »2.

La  détermination  du  MNLA à  regrouper  toutes  les  populations  touaregs  de  la  région 
saharo-sahalienne dans un État unifié – celui que la France voulait créer avec l’Organisation 
commune des régions sahariennes (OCRS)3  – est d’un grand intérêt car les États artificiels de 
Mauritanie,  Niger, Mali et  Tchad sont  menacés  de désintégration..  La déstabilisation s’est  
déjà étendu dans les régions pétrolières de tout le Sahara (Algérie, Libye, Sud-Soudan), d’où 
les grandes manœuvres en cours.
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Feux croisés contre les Imazighens de Libye et les Touaregs

Loin de soutenir les Touaregs dans la guerre qu’ils se préparent à mener contre l’Aqmi,  
une large coalition s’est formée pour les combattre avec :
 –  La  Grande  Bretagne,  dont  le  secrétaire  d’État  William  Hague  a  confirmé 
l’installation d’une base militaire aux frontières algéro maliennes, car « l’instabilité 
générée par l’activité des terroristes pourrait déstabiliser les pays de l’Afrique du Nord 
et  du  Golfe  déjà  aux  prises  avec  des  insurrections  populaires  inédites  de  grande 
ampleur ». 
 – l’Algérie, qui sous le couvert de la lutte contre l’Aqmi apporte une assistance militaire à  
l’armée malienne et réactive le Comité d’état-major opérationnel conjoint (Cremoc) formé en 
avril 2010 par l’Algérie, la Mauritanie, le Niger et le Mali et basé à Tamanrasset.4

C’est enfin la réunion à Nouakchott des ministres de la Défense de dix pays d’Europe du 
sud et d’Afrique du Nord (les 5+5 ) pour former « un état-major non permanent  pour des 
interventions en cas de crises » selon le ministre français Gérard Longuet.5.

Ainsi tandis que l’Arabie saoudite et les pétromonarchies financent les partis salafistes en 
Tunisie,  en  Égypte  et  dans  tout  le  Moyen-Orient  et  que  la  Ligue  arabe,  cautionne  sans 
protestation du Conseil  de Sécurité et de l’Assemblée générale de l’ONU, le massacre du 
peuple  syrien,  la contre révolution s’organise  pour interdire aux peuples amazighs  et  aux 
Touaregs de se regrouper dans un État fédéral berbère : Tamazgha.
   Mission qui semble impossible car depuis les rassemblements de soutien aux Imazighens de 
Libye  et  aux Touaregs, tenus ce 17 décembre dans une cinquantaine de villes dont Paris,  
New-York, Montréal,  Ottawa et Berlin, la question amazigh, inscrite dans la vie politique 
internationale, ne peut plus être ignorée en France. 

Pendant  la  campagne  électorale  de  2012  (présidentielle  et  législatives),  les  Amazigh 
doivent  s’impliquer  avec  tous  les  démocrates  pour  la  défense  des  libertés  menacées  par 
l’islamo-fascisme et ses alliés gauchistes, dans la continuité des combats menés par l’Étoile 
Nord-Africaine  dans  les  rangs  de  la  classe  ouvrière  contre  le  fascisme  et  le  nazisme.  
Combattre  pour  la  défense  des  libertés  et  de  la  démocratie  en  France,  c’est  apporter  le 
meilleur  soutien possible aux Imazighens de Libye  et  aux Touaregs.  C’est  dans le même 
temps  combattre  pour  imposer  en  Algérie  l’élection  d’une  Assemblée  Constituante 
Souveraine.

                                        JACQUES SIMON 
                         28 décembre 2011.
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